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SOUMISSION PAR LE CHILI DE LA CANDIDATURE DU CONTRE AMIRAL PATRICIO J. 

CARRASCO HELLWIG  

AUX FONCTIONS DE SECRETAIRE GENERAL ET DE DIRECTEUR DE L’OHI 

 

Références : 

 

A. Lettre circulaire de la Conférence n°5 du 14 juin 2016 – Appel à candidatures pour les postes de 

Secrétaire général et de Directeurs de l’OHI  

B. Règlement général de l’OHI, article 21  

 

 

Madame la Directrice, Monsieur le Directeur,  

 

1. La référence A invitait les Etats membres de l’OHI à proposer des candidats aux fonctions de 

Secrétaire général et de Directeur de l’OHI et indiquait que les noms des candidats et leurs formulaires 

de candidature seraient publiés dès réception.  

 

2. Le Chili soumet la candidature du contre-amiral Patricio J. CARRASCO Hellwig pour 

l’élection, lors de la 1ère session de l’Assemblée de l’OHI, au poste de Secrétaire général et à un poste de 

directeur de l’OHI. Le formulaire de candidature est joint en annexe. 

 

3. Comme requis par la référence B, le Secrétaire général collationnera toutes les candidatures reçues 

et présentera un inventaire consolidé avec l’ensemble des documents soumis à l’examen de l’Assemblée.  

 

Veuillez agréer, Madame la Directrice, Monsieur le Directeur, l’assurance de ma haute considération,  

 

 

Pour le Comité de direction, 

 
Robert WARD 

Secrétaire général 

 

 

Annexe : Formulaire de candidature du Chili 



 

 



 

 

  



 

 

 



 

 

  



 

 

 
CANDIDATE’S POSITION  -  POSITION DU CANDIDAT 

 

 

 
 
L’OHI est une organisation intergouvernementale, intégrée et financée par des gouvernements, visant 

à répondre aux besoins et aux priorités des Etats membres dans le domaine de l’hydrographie. Cette 

organisation fonctionne de manière satisfaisante depuis sa création, mais comme dans tous les organes 

intergouvernementaux, il est nécessaire d’œuvrer principalement et constamment à l’accroissement et 

à l’amélioration de l’efficacité et de l’efficience. Il existe de nombreux sujets de préoccupation, mais afin 

d’obtenir les meilleurs résultats possibles, une relation ouverte, honnête, positive, responsable, 

respectueuse et permanente avec les directeurs des services hydrographiques des Etats membres doit 

être une priorité absolue. J’ai développé mes compétences professionnelles dans le domaine de 

l’hydrographie en servant au service hydrographique et océanographique de la marine chilienne 

(SHOA) pendant la quasi-totalité de ma carrière dans la marine, exécutant diverses activités, des plus 

simples aux plus complexes, incluant les levés in situ, les disciplines techniques, scientifiques, 

administratives et de gestion et j’ai également eu la chance de participer à de nombreux débats et 

travaux complexes avec les autorités gouvernementales nationales, bénéficiant de mon expérience de 

trois situations d’urgence pour cause de tsunami dans le pays et de leurs implications. Il en va de même 

pour les organes internationaux, les groupes de travail, les conseils exécutifs, les participants aux 

conférences ainsi que de nombreux autres groupes de personnes, regardant toujours vers l’avant pour 

trouver des solutions, dans un délai réel et effectif, avec des actions concrètes plutôt que simplement 

des mots, des conclusions et des recommandations écrites. 

 

Je suis parfaitement informé et à jour des demandes passée, présentes et futures des services 

hydrographiques, ainsi que des défis à relever, en tant que directeur du service hydrographique chilien, 

pour placer mon organisation (SHOA) à la pointe en matière de développement réussi, avec des 

ressources humaines et financières limitées. Le fait d’être responsable du service hydrographique 

chilien, avec une énergie nouvelle pour faire avancer les choses et le fait d’avoir eu la chance, au cours 

des années passées au sein du service, de visiter de nombreux services hydrographiques et de 

connaître leurs besoins et préoccupations, me laissent croire que je peux offrir l’expérience acquise au 

cours de ma carrière et particulièrement au cours de ces sept dernières années en tant que directeur 

de la SHOA, pour travailler ensemble à l’amélioration d’actions efficace visant à répondre aux besoins 

des Etats membres. Comme indiqué, ma priorité sera de contribuer et de soutenir toutes les initiatives 

visant à améliorer la capacité des Etats membres actuels à assurer la fourniture des services 

hydrographiques et de poursuivre la mission et les objectifs de l’OHI. 

 

Néanmoins, l’OHI ne peut pas se tenir à l’écart, déconnectée du monde réel. L’OHI a besoin de travailler 

en relation la plus étroite possible avec les autres organisations internationales, gouvernementales et 

non gouvernementales,  avec les utilisateurs finaux, avec le secteur industriel, avec le secteur 

universitaire et avec des agences de financement. Afin de d’avancer dans la bonne direction, nous 

devons faire de ces relations notre seconde haute priorité. Nous devons rendre l’Organisation plus 

visible et mon expérience en ce qui concerne la promotion de ce qu’une organisation a fait et fait, ainsi 

que des nouveaux défis auxquels elle fera face, peut également être mobilisée avec le consensus des 

Etats membres. Afin d’assurer son succès, l’OHI a besoin d’un Secrétariat qui travaille « en équipe », 

capable de discussions de fond, d’une analyse avec un esprit ouvert, d’une évaluation responsable 

pour trouver les meilleures pratiques et position. Dans l’intérêt de l’OHI, en ce qui concerne les 

nombreux sujets à traiter, le Secrétariat doit parler « d’une seule voix » pour exprimer ses 

position/résultat. Ma participation à de nombreuses équipes de travail créées pour traiter divers sujets, 

dans différents scénarios et avec différentes communautés, y compris des autorités gouvernementales, 

des services internationaux, a été une excellente école qui m’a permis de développer des compétences 

managériales pour lesquelles l’organisation, la diplomatie, la connaissance, la capacité à écouter et à 

résumer des résultats sont nécessaires. Le Secrétariat a besoin d’une « grande équipe solide » et je 

pense être à même de contribuer de manière positive à une telle équipe. 

 

C’est un fait que la participation à l’OHI n’est pas en phase avec l’importance mondiale que différentes 

communautés internationales, régionales et nationales accordent aux océans. Il y a un chaînon 



 

 

manquant qui doit être reconnu, et selon moi, ce chaînon manquant s’appelle crédibilité/confiance. Le 

concept de transfert technologique et de renforcement/développement des capacités devrait être clair 

comme de l’eau de roche et perçu par les bénéficiaires, en particulier les pays qui ne disposent pas 

d’une infrastructure hydrographique, comme une vraie contribution à leur développement et pas comme 

une prescription à suivre pour incorporer des règles obligatoires, sur lesquelles ils n’ont probablement 

pas eu leur mot à dire. De par mon expérience, je sais que ces dialogues ouverts laissent place à une 

vraie coopération et solutionnent les différences dans une approche participative et non directive. Je ne 

prétends pas avoir la solution, mais cette troisième priorité mérite certainement l’attention de tous les 

Etats membres de l’OHI et je pense avoir l’expérience pour mener et contribuer de manière responsable 

et positive à l’atteinte de cet objectif. 

 

Enfin, je souhaite faire référence au Secrétariat, en tant qu’équipe humaine. Les presque 20 personnes 

qui contribuent quotidiennement au succès de l’OHI, méritent des autorités compétentes, et des 

autorités qui, dans le même temps, n’oublient pas que le pouvoir de toute organisation repose sur le 

personnel qui compose cette organisation. Le climat de respect, de reconnaissance des travaux bien 

faits, de respect des droits et des devoirs, ainsi que la fourniture en temps voulu d’instructions claires et 

de corrections, lorsque nécessaire, devraient primer et être observés. J’ai conduit et commandé des 

équipes de plus de 350 personnes, pendant de nombreuses années, dans des conditions très difficiles 

et stressantes, découvrant que le fait de connaître personnellement chacune d’entre elles et de 

connaître leurs besoins, leurs problèmes, leurs attentes et leurs particularités, d’un point de vue humain, 

contribue également à la réalisation de la mission et des objectifs de l’organisation. C’est la raison pour 

laquelle j’ai toujours accordé une priorité élevée au personnel avec lequel je travaille. 

 

Pour toutes ces raisons, je crois être en mesure d’assurer les fonctions de Secrétaire général, si les 

Etats membres en décident ainsi, ou de soutenir le Secrétaire général élu en occupant un poste de 

Directeur de l’OHI, si les Etats membres en décident ainsi. 



 

 

 
ADDITIONAL INFORMATION  -  RENSEIGNEMENTS COMPLEMENTAIRES 

 (if any) (le cas échéant) 

 

 
 

 

En 2015, l’amiral Patricio Carrasco, directeur du service hydrographique et océanographique de la marine 

chilienne, a reçu le prix Alexander Dalrymple du service hydrographique du Royaume-Uni (UKHO), en 

reconnaissance de son implication exceptionnelle et de sa contribution majeure au monde de 

l’hydrographie. 

 

Le contre-amiral Carrasco est marié à Mme Soledad Figari et ils ont cinq enfants : Jose Patricio, Sebastian 

Andres, Magdalena Sofia, Nicolas Felipe et Vicente Matias. 

 
 

 
 

 

 

 


